
Chanson
Puisque de Sisteron à Nantes,

Au cabaret, tout français chante,

Puisque je suis ton échanson,

Je veux, ô Française charmante,

Pour toi d'abord, et mes amis,

En buvant gaiement dans mon verre

À la santé de ton pays.

Amis, buvons à la Fortune

De la France, Mère commune,

Entre Shakespeare et Murillo :

On y voit la blonde et la brune,

On y boit la bière... et non l'eau.

Doux pays, le plus doux du monde,

Entre Washington... et Chauvin,

Tu baises la brune et la blonde,

Tu fais de la bière et du vin.

Ton cœur est franc, ton âme est fière ;

Les soldats de la Terre entière

T'attaqueront toujours en vain.

Tu baises la blonde et la bière

Comme on boit la brune et le vin.

La brune a le con de la lune,

La blonde a les poils... du mâtin...

Garde bien ta bière et ta brune,



Garde bien ta blonde et ton vin !

On tire la bière de l'orge,

La baïonnette de la forge,

Avec la vigne on fait du vin.

Ta blonde a deux fleurs sur la gorge,

Ta brune a deux grains de raisin.

L'une accroche sa jupe aux branches,

L'autre sourit sous les houblons :

Garde bien leurs garces de hanches,

Garde bien leurs bougres de cons.

Pays vaillant comme un archange,

Pays plus gai que la vendange

Et que l'étoile du matin,

Ta blonde est une douce orange,

Mais ta brune ah !... sacré mâtin !

Ta brune a la griffe profonde ;

Ta rousse a le teint du jasmin ;

Garde-les bien ! Garde ta blonde

Garde-la, le sabre à la main.

Que tes canons n'aient pas de rouilles,

Que tes fileuses de quenouilles

Puissent en paix rire et dormir,

Et se repose sur tes couilles

Du présent et de l'avenir.

C'est sur elles que tu travailles

Sous les toisons d'ombre ou d'or fin :

Garde-les des regards canailles,



Garde-les du coup d'œil hautain !

Pays galant, la langue est claire

Comme le soleil dans ton verre,

Plus que le grec et le latin ;

Autant que ta blonde et ta bière

Garde-la bien, comme ton vin.

Pays plus beau que le Soleil, Lune,

Étoile, aube, aurore et matins.

Aime bien ta blonde et ta brune,

Et fais-leur... beaucoup de catins !
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